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— Au büreau central, 3. 
ir peus de laBanque 
’olôgne. 
= Chéz tous leslibraires. 
— Là lous les bureaux 
de postes 


Pour 3 mois 


Vaksovie: Rar. zyc. 23045 f 
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Varsovie, 29 Janvier. = M. de Ni- 
dérstetter Consul général de Prusse, 
a donné hier un bal que LEAN. le 
ie ie se Princesse de Les ont 


“ae are: là Princesse, ct 5: ‘À 


LÉ crefstetters” 
$ per z *- 
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A BaS 18 Jansin Le: gérant duel! 
ièclea comparu: Abo ba àla barre 
de-la chambre des Pairs, seul : et sans | | 
“défenseur. La chambre était nombreuse; 


le: sonutin a constaté la. présende | de 181, 


- membres. Après avoir subi un, interro: H A ; 


re gatoire forti court, ile gérant. du. Sièel 
a prononcé pour sa défensesün discon i 
à dans lequel il is'est. attaché. à: -justifier 
a vivi pois à “pu de. son article, et. | 

sa modération ( ct- de: 
sòn respect: pour tous les ; poari 
constitutionnels. re 
pe 
La chambre;a voté; 
“culpabilité; 1 44: voix contre 374ont dé- 


elle. „Deux scrutins onten 


ANNÉE ` 


: - Je'Prince Mare. trec nn ue | 


Marche dans: son Pioo arendu. 
. | venait ET les-avantages da sys: 


que-du câbinet à. Léger 


Ar “pas a B dr “qui beron” 


d’ Dd sur la. 
claré Je: gérant du Siècle coupable dof Jsi 


le la peinpis shil, $ 


"VENDREDE 28 JANVIER 1842. 
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On reçoit les avis à in- 
sérer, lous les jours de dix 
heures du, maltin à. cinq 

} heures du soir,av bureau 
du journal, 

Le prix des insurlions, 

0 se règle àl'amiable, 
Les Jellres adressées à 
la rédacliondoivent être al- 
frichiess 


| 
t 
| 
s| 
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à un mois de prison ct:10,000_francs , 
d'amende. C’est la moindre- peine. qui 
ait.été appliquée, en pareille occasion, 
pan la etera IA la révolution 
z pe érant du Naëio=- R 
né À dea deux à 


nT 
AE 


hommage à la manière dont M. Carné 


têéme-d'isolement., Ilablâmé la politi- 
de l'Espagne: 
Nousas ons*cles [torts à réparer envers 
cë pays; at-il dit,’ eti nous faisons tout 


y: 


e ne Cont 


vait par Jà, forcée id'immoler ses in 
“érêts täntôt aux üns, t tantôt aux autres 
"Suivant Vorateur, la Seule politique cou 
pos ‘est pas des. alliances cA z 


ün ` discours | 


Le 5 
ants, de. + en, Re poue, > z 
z seS Hgaciatons ienai aote. edi. 


8. Octobre, a obtenu. plus que. cette 
note ne stipulait; [Il a obtenu pour 
lé Pascha l’hérédité et le privilège de 
lever des impôts. (La note,se bornait 
à protester contre la déchéance); 2. Il 
n’a pas fait les premiers pas pour 
rentrer dans le concert européen. Les 
puissances ne pouvaient non plus faire 
les avances. C’est le Sultan qui ade- 
mandé le concours de la France, ne 
se croyant pas assuré?sur son trône, 
sans l'appui de son ancienne. alliée. 
3. Enfin, M. Fould.,en critiquant l’iso- 
lement, a demandé ce que l’on pou- 
vait entendre pâr une paix armée, et 
dit qu'il attendait-la fin de la dis- 
cussion, pour obtenir une réponse à sa 
question. 

— Dans la séance du 18, après un 
discours de M: Dugabié, M:1e mi- 
nistre des affaires étrangères a annôn- 
cé, de sa place, que le gouvernement 
donnerait, dans le cours'de la discus- 
sion, toutes Les explications que l’on 
pouvait désirer, concernant les affaires 
extérieures et la politique intérieure. 

— La discussion, générale sur le 
projet d'adresse a'été closeaujourd’hui. 
Demain comménceront les débats sur 
chaque paragraphe. » 

= M. de Salvandy n’est SR indis- 
posé, ainsi que lesjournaux de l'opposi- 
tion l'avaient prétendu hier. . Aussitôt 
après sonarriyée à Paris, il a été recu 
dans la soirée par-S.- M. Louis Phi- 
lippe. À la suite de cette réception ; da 
plupart des ministres, entre autres MM. 
Guizot et le maréchal Soult, ont. été 
appelés dans le -cabinet du Roi. — On 
assure que l’ex-Reïne régente y. a été 


également a appelée. M M. de Salvandy. a 
paru aujourd’hui à la chambre. 


— Abd-el-Kader n'estpoint en fuite, 


comme le Commerce l'avait annoncé 


prématurément , 
subi un échec des plus sensibles, ‘par 


suite de'la défection d’une foule de- 
tribus qui jusqu Pà présent, avaient re- 


connu son autorité. Les Arabes, dit le 
journal c des Débats, sentent que la fata- 


mais sa puissance a 


lité répudie Abd-el-Kader. Une révolu- 
tion s'opère au cri général de la paix. 
Tout n’est pas fini sans-doute, nous ne 
nous abusons pas, mais un grand ébran- 
lement moral vient dissiper le prestige 
de la puissance d'Abd-el-Kader: Le pre- 
mier résultatdes défections qui viennent 
d’avoir lieu, sera l'expulsion d’Abd-el- 
Kader dela ville de Tlemecen, où il 
se tient pour le moment enfermé, et 
d'où il n’est pas softi, comme on l’a- 
vait cru d’abord. Le nouvel allié de 
la Fiance, Mohammed Chigr est as- 
sez fort pour résister à 
il- dispose de six cents cavaliers arabes 
et de 8 à 10,000 fantassins kabyles. 


Si l’on considère i Mohammed 
Chigr, est comme Abd- el- Kader , un 


marabout vénéré, comme lui, fils de 
marabout, et avec plus de certitude 
que lui, descendant d’une famille très- 
anciennement illustrée dans la province 
d'Oran won devra rendre justice à. la 


politique du généralBugeaud,à l'habileté 


avec laquelle il a saisi l’occasion d’op- 
poser àAbd-el-Kader, outre le bey Os- 
‘man, un personnage tel que le marabout 
Chigr, dont l'exemple exercera une im- 


sense autorité sur Fesprit des Arabes. 
— D'après une lettre d'Alger en 


date du 11, le général Bugeaud reste 
définitivement en Afrique, et le général 
Rumigny doit prendre le commande- 
ment des troupes de-la division d'Alger. 
= On assure quele Duc de Nemours 
partira, dans deux mois, pour PAlgé- 
rie, ‘et qu 'il prendra parti aux opéra- 
tions qui seront dirigées “alors contre 


Abd-el-Kader. 


— Cabrera était attendu, le 18, à Pa- 
ris, mais ilne doit rester que quelques 
jours dans la capitale. 


«— Le 16 du courant, deù lieu latrans- , 


lation, dans le temple protestant de Sé- 


dan, des cercueils de’ Henri dé Ta- 
tour d’Auvérgné, Price souverain de 
Sédan; de Marie Elisäbeth dé Nassau,’ 


r Eoi car 


Princesse d'Orange sa: femme,“ et: de me, 


quelques mêémibres ou: alliés. de leuémai- 
son: Toutes les ns départe- 


DA 


ment, les représentants. du, Roi des 
Pays-Bas, les délégués du Duché de 
Bouillon, et les autres députés, se sont 
rendus en corps à l’hospice de Sédan, 
pour procéder, à. la levée des sarco- 
phages.. La plus grande pompe a pré- 
sidé à cette solénnité, 

Lonpres, 17 Janvier. LL. MM. le 
Roide Prusse et le Roi des Belges sont 
attendus en Angleterre le 22 du cou- 
rant; LL. MM. remonteront la Tamise 
jusqu'à, Woolwich, débarqueront dans 
cette ville, et se rendront immédiate- 
ment au château de. Windsor. Le soir 
même de l’arrivée des deux souverains, 
S. M. la Reine Victoria donnera une bril- 
lantei soirée. Pendant le temps de son 
séjour en Angleterre, le Roi de Prusse, 
assure-t-oni, visitert l’université d'Ox- 
ford et les manufactures: de Manches- 
ter: S. M. se propose aussi de faire 
une visité à la Reine douairière, dans 


leicas où la santé de cette princesse ne, 


lui permettrait pas d'assister à la -cér'é- 
monie du baptême. 

— Le Prince Albert a posé aujour- 
d'hui la première pierre de la nouvelle 
Bourse de Londres. ) 

D’après des nouvelles de Pile Mau- 
rice ( anciennement île de France ), le 
gouverneur a expulsé de cette colonie 
tous les ecclésiastiques français. 

Maorin, 11 Janvier: — La feuille 
ministérielle el Espectator, ayant an- 
noncé que M. de Salvandy avait laissé 


à Madrid M; le Duc de Glücksberg,en. 


qualité de chargé d'affaires, ce dernier 


se rendit hier au ministère des relations: 
extérieures et y déclara qu'il. n'avait 


point le titre qu’on lui avait donné, 
et que toutson devoir se bornait, pour 
le moment, àsigner les passeports fran- 
çais. E DUC 

Arnexes 31 Décembre. Le gouver- 


nement grec a fait à la Porte. les con-: 


cessions les plus larges relativement ià 


la demande«.d’indemnités, pour “les. 


propriétés que les Turcs réclamaient à 
Athènes.et dans l'ile d'Eubée, S’en re- 
posant du reste sur la protection des 
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trois grandes puissances qui ont garanti 
l'indépendance de la Grêce, il ne fait 
aucun préparatif de guerre. 
New-vonck, 23 Décembre. Aux Etats- 
Unis, l'agitation: produite par la ques- 
tion du droit de visite, semble se com- 
muniquer à tous les corps de l’état, à 
ceux même à qui leur position, fait ob- 
server le Journal des Débats, semblait 
devoir imposer le plus. de réserve. 
Dans la séance du 22 Décembre der- 
nier, M. Barrow a demandé le renvoi à 
la commission des affaires étrangères, 
d’une pétition adressée au sénat par 
les directeurs d’une compagnie d'as- 
surance de la Nouvelle Orléans. Cette 
compagnie avait assuré, sur le navire 
la Formosa, 38 esclaves contre tout 
risque de prise par les croiseurs anglais. 
Une tempête ayant forcé ce bâtiment 
à relâcher à l’île de Nassau, les 38 
esclaves qui étaient à bord... furent mis 
en liberté par les autorités anglaises 
de l'ile. C’est contre ce fait que la pé- 
tition en question proteste. M. Barrow 
a dit en terminant que les Etats du Sud 
ne pouvaient pas attendre plus long- 
temps justice, ni souffrir que leur pro- 
priété restât indéfiniment exposée aux 
instincts pillärds (plundering propen- 
sities). des autorités anglaises; qu'il 
avait demandé. que la pétition fùt ren- 
voyée à la commission des affaires é- 
trangères, et non au président de la, 
république, parce qu'il avait voula, 
éviter les, interminables délais de. la. 
diplomatie; que, si l'on ne se hs 
tait pas de faire rendre justice aux 
Etats du Sud, alors ce serait à eux 
d'armer des bâtiments, et d'aller dé- 
truire Nassau, ainsi que tous lès; re- 
paires d’incendiaires et de pirates, qui 
infestent les côtes Américaines, 
~ La pétition, conformément à la, 
demande du préopinant, aété renvoyée. 
à la commission des affaires étrangères, 
— Le journal des Débats qui. rend 
compte de cette séance du sénat ajoute; 
Mais, tandisque les Américains se 
plaignent avec tant d’aigreur des vio= 


+ 


lences exercées sur leurs bâtiments; ils 
se rendent eux mêmes coupables Qat- 
taques à main armée! sur le territoire 
anglais dans le Canada. L'état-de dé- 
sordre etpresque de guerre recommence 
sur La frontière da Nord: Plusieurs 
fermes anglaises ont été incendiées: 


: MESCHRLEANEA 
THÉATRE-ITALIEN À PARIS: 
(Le Stabat de Rossini) 
| (Fin.) 
Passons maintenant, à un examen plus 
détaillé Le premier verset, — Stabat 
Mater ‘dolorosa, est altaqué, par les 
quatré voix, les chœurs et tout l’or- 


chestre: C’est en quelque sorte l’ ouver- 


ture de cette Jamentation dramatique 
où le récit des angoisses de la mère du 
Christy ‘oyant mourir son fils, se mèle à 
la prière du pécheur qui veut, en par- 
tageant les douleurs du crucifié, arriver 
à la gloire éternelle.— Ce grand sanglot 
estid’une poésie et d’une puissance ad- 
mirables, on y sent gérmir tout un peu- 
plé éploré. — Les quatre voix étaient 
Grisi, Albertazzi, Tamburini et Mario. — 
Les ‘applaudisseméns ont éclaté conime 


uñ tonnerre à la fin de cette strophe. TRS 
Le génie de Rossini. venait de prendre || 
Possession de sön aùditoire dominé ct 


charmé. cn cod NE 


“Le second verset, “Cujus animam ge- 


rhentèm., chanté par Mario seul, avec 
dette voix fraiche , argetilée, sympathi- 
que, élégämment élégiaque qui le dis- 
tingue, est une: mélodie lente et mélan- 
colique, d'un jet si naturel qu'il semble, 
en Veñtendant, qu'on l'aurait inventée 
söi- “même. — C'est une de ces Phrases 
‘qué le talent nelrouv era jamais, et qui 
viéninent à Rossini : sans qu'il lés cher- 
che, — quelque! chose qui se grave in- 
LS vinciblénient dans la mémoire conime 
romance du Saule. | Cas 5 
Leltroisième verset Quis est homo 

; 


qui “non flerit, traité en duo et chanté | 
p MMmiesAlbertazzi et Grisi, exprin 


me. [matin 10% sig y 


bien l’étônnement douloureux que doit 
‘causer le supplice d’un Dieu à l'huma- | 
nité pour laquelle il se sacrifie. 

Ce verset, sans doute, est beau; mais 
l'enthousiasme," à transporté tous les 
assistans; lorsque Tamburini, avec sa 
belle voix de basse sitpléine et si bien 
tunbrée, a récité la strophe Pro pec- + 
Il test impossible 
d'imaginer une mélodie plus gravé et 
Famburini. Pa dite 


catis sue. gentis. 


plus: majestueuse. 
d'une manière sobre, large et calme, 
tout: db fait.dansele style d'église, et si 
bien, que des bis furieux, vociféréside 
toutes parts ; l'ônt obligérde--recom f 
menger, > Ai 

L’ Kia-mater fons amoris, récit de 
basses: dialogué avec le chœur; abien 


ENEE NEIT PEANN EATEN ESA 


le. caractère de prière ”plaintivë ‘du 
chrétien pénétré, qùi implore comme 
une faveur;-une part dës larmes et dës 
E 

douleurs divines. — Cependant la dou- 
leur n’altère en rien} la beauté de la 
phrase qui reste toujours pure et trans- 
sparente comme du marbre de Paros;— 

car, même dans les: élancemens les 
plus à abandonnés du désespoir, Rossini 
ne grimace jamais; — ses plus gr sandes 
désolations ont le masque pâle et ré- 


gulier de la Niobé antique 2m ti a 
Ba seconde partie du Stabat, que 
aan aurait dû exécuter, sans Use 
parer, avec une. pose de quelques 
minutes ; ainsi que cela se pratique à 
l'église à chaque strophe ,: commeñice 
par Sancta mater istud agas., qua: 
tuor chanté par Alber tazzi, Grisi, Tam- 
Dürini et Mario, qui est peut-être un 
peu théâtral, quoique fort beau en lui- 
même.» Nous men ferons aucun re- 
proche à Rossini, car si le Sabat a 
produit tant d'effet, c’est à cause de ce 


défaut : de la musique d'église, dans 
le vraïsens du mot, nous leniuierait! 
l fort. $ 4 


THEOPHILE GAUTIER.. sat 


Théâtre des V'ariétés.— Les Poletais. 
= La Soeur de Jocrisse, vaudevilles. 
joués par les artistes français. — Dra- 
áli we poloienie ( Une position délicate), 


joué par les artistes polonais. ` 
“Hier, dans La He St dè aem ; 


